
e 9 Février 2013 
a été clôturé le Pro-
cessus d’informa-
tion Diocésain de 
la Cause de Ca-
nonisation de la 
Servante de Dieu 
Magdalena Auli-
na, laissant dans 
le cœur de toute 
l’assistance un 
souvenir indélébile 
et le sentiment d’un 
amour profond pour 
la Servante de Dieu. 
L’événement a été pré-
sidé par l’archevêque de 
Barcelone, le cardinal Lluis 
Martinez Sistach et a eu lieu au 
siège de l’Institut à Barcelone.
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MAGDALENA AULINA SAURINA
FONDATRICE DE L’INSTITUT SÉCULIER «OPERARIAS PARROQUIALES»

B U L L E T I N  D ’ I N F O R M AT I O N  P O U R  L A  C A U S E  D E  C A N O N I S AT I O N

“Pionnière du laïcat consacré”

Toute la docu-
mentation a été 
présentée à la 
C o n g r é g a t i o n 
pour les Causes 
des Saints, qui 
l’étudiera conve-
nablement et 
en temps voulu 
prononcera le 
Décret de vali-

dité juridique du 
procès. C’est ainsi 

qui commencera la 
période d’étude des 

vertus héroïques de 
Magdalena et donc de sa 

sainteté, laissant ouverte la 
porte de l’espoir dans l’abou-

tissement de la Cause.

Comme dans chaque cas, la cause de Magdalena aussi avance sur deux faces.

* La sainteté. Elle est un don de Dieu et aussi un fruit de l’effort humain. La ser-
vante de Dieu, Magdalena Aulina, a vécu et parcouru le chemin de la sainteté dans 
la vie quotidienne et ordinaire ne ménageant aucun effort et aucun sacrifice. Un style 
de sainteté qui est à la portée de tous les baptisés, qui promeut et suscite dans les 
familles une plus grande connaissance de l’Evangile et du message d’amour de Jé-
sus, qui atteint tous les fidèles et qui est compris par tout le monde. Pour que cette 
sainteté apparaisse à la lumière des fidèles et de l’Eglise, qui doit en étudier la cause, 
vous devez demander et obtenir la puissance de son intercession auprès de Dieu.

L



* La prière. Donc, avec une grande joie suite à la conclusion du procès diocésain, la 
Postulation de la Cause invite tous ses amis à demander au Seigneur, par l’intercession 
de Magdalena Aulina, d’apporter la réalisation des besoins personnels et familiaux. A 
cette fin, à partir du mois de février 2014, l’Institut organise officiellement une rencon-

tre mensuelle ouverte à tous les amis, 
qui se déroulera partout où l’Institut 
est établi, en respectant le calendrier 
des activités paroissiales et pastorales 
ouverte à tous les amis, collaborateurs 
et dévots, à tous les sympathisants en 
un mot, à toute la famille aulinienne. A 
Barcelone, dans la chapelle du siège cen-
tral des Operarias Parroquiales pasage 
Torras i Bages, 15, la réunion aura lieu à 
19h00 avec l’Eucharistie et un moment 
de prière personnelle et de réflexion sur la 

Servante de Dieu, Magdalena Aulina. Que Dieu fasse que de nombreux fidèles puissent 
participer, même spirituellement, pour remercier ainsi le Seigneur des faveurs accor-
dées par l’intercession de sa servante et demander de nouvelles grâces.

Dans le climat de ces activités, l’Institut Operarias Parroquiales, de Magdalena 
Aulina, ne peut pas manquer de vous communiquer une date si mémorable pour 
son Œuvre, à savoir: le 9 novembre 1962. Il y a 50 ans, par la grâce de Dieu, on 
recevait la reconnaissance juridique comme Institut Séculier, en plein Concile Va-
tican II. Lors de ce Concile, Magdalena Aulina, était en avance sur son temps en 
ce qui concerne les laïcs, suite aux intuitions prophétiques que l’Esprit Saint lui 
avait inspirées. De la même façon, concernant les Instituts Séculiers, le Pape Pie 
XII avait reconnu sa vision novatrice à l’occasion de l’audience privée du 16 juillet 
1951: “L’Esprit Saint vous a inspirée à vous, avant le vicaire du Christ, un institut sécu-
lier”. Mais Magdalena n’a pas pu bénéficier de la reconnaissance juridique de son 
Institut, car elle était déjà partie vers la maison du Père.

La grâce du Seigneur a triomphé dans son Institut. 
La lumière a vaincu les ténèbres.

Ermelinda Saracino, postulateur

B U L L E T I N  D ’ I N F O R M AT I O N  P O U R  L A  C A U S E  D E  C A N O N I S AT I O N



« Nous venons de réaliser un acte, qui par sa modestie et son recueillement est pour 
nous historique : l’érection de la Pieuse Union de Señoritas Operarias Parroquiales” en Ins-
titut Séculier. Dieu le voulait ; et il voulait que vous arriviez à devenir Institut Séculier sur 
la grande base, à travers des années, de pa-
tience et d’espérance. Sur cette base, Dieu 
vous donne matière à comprendre la gran-
deur de l’édifice de la Mère Magdalena qui 
continuera de s’élever à travers les temps 
dans les différentes parties du monde.

Le fait d’être Institut Séculier vous oblige 
à réfléchir de plus en plus sur le grand don 
de la vocation. Rappelez-vous, quand le 
Christ fit connaître la raison de sa venue 
sur la terre il prononça ces paroles : “ évan-
géliser les pauvres “ C’est pour cela que le Seigneur est venu et à cela qu’il vous appelle. 
Vous êtes reconnues juridiquement, alors, à l’imitation du Seigneur, à partir d’aujourd’hui 
cherchez de plus en plus les pauvres, ceux qui souffrent dans l’âme et dans le corps. Aimez 
toutes ces créatures de Dieu, rachetées par le Christ, avec tout votre cœur de vierges.

Ayez bien à l’esprit ce que vous disait votre 
fondatrice Magdalena Aulina: Votre mission, 
vous devez l’accomplir, d’abord entre vous-mê-
mes en vous aimant vraiment, en pensant aux 
autres, en parlant toujours bien les unes des 
autres et en vous aidant mutuellement. Veuillez 
chacune le plus grand bien à la sœur qui fait par-
tie avec vous de cette famille spirituelle. 

Vous sentez la force irrésistible de la grâce 
de Dieu, mais la vie n’est pas une ligne droi-
te continue: elle a des ondulations. Vivez en 
éveil pour que les ondulations vers le haut ne 
vous rendent orgueilleux et que les ondula-
tions vers le bas ne vous dépriment ».

† Marcelino Olaechea, archevêque de Pampelune

TEMOINS D’EXCEPTION
A l’occasion de la reconnaissance juridique de l’Institut

[6 novembre 1962]

Église Santo Spirito in Sassia, Rome.



« La grande nouvelle enfin est arrivée, le 
moment tant attendu de l’approbation of-
ficielle comme Institut Séculier. Louons et 
bénissons le Seigneur, parce que, ce triom-
phe de l’Œuvre qu’on attendait, pleins de 
foi et d’espérance en notre Dieu et Seigneur, 
nous a été accordé de pouvoir la voir et de 
nous réjouir, précisément dans un tel mo-
ment si exceptionnel pour l’Eglise, en plein 
Concile Œcuménique Vatican II.

Dès la si lointaine année 1941, l’archevêque de Pampelune, Mgr Olaechea, avait 
pris la défense des intérêts spirituels de notre institution. Nous sommes arrivés 
jusque là, au milieu de tant de difficultés.

A partir d’aujourd’hui, si nous nous maintenons dans la sainte unité, dans ce bloc 
indissociable des volontés et des cœurs que notre Mère et Fondatrice Magdalena Aulina 
nous avait recommandé dans sa dernière allocution du 6 janvier 1956, curieusement 
nous marcherons en avant, vers une grande expansion de l’Institut, pour la gloire de 
Dieu et pour le bien des âmes.

Cette Œuvre bénie, le fruit, l’âme, 
le cœur et la vie de notre Fondatrice 
Magdalena Aulina, a été officielle-
ment approuvée et élevée par l’Église 
au rang canonique d’lnstitut Séculier. 
Comme c’est grand pour l’Œuvre 
toute entière de voir unis pour tou-
jours dans l’année 1962 le grand évé-
nement universel du Concile Œcumé-
nique Vatican II et notre approbation 
d’Institut Séculier !

Une nouvelle ère a commencé pour notre Œuvre. Tout l’Institut la met dans la 
main de sa Fondatrice lui offrant seulement ce qui n’appartient qu’à elle, après 
Dieu : la gloire de l’approbation et de la ferme continuité de son nom, sa mémoire, 
sa vie et son âme ».

Filomena Crous, 1ère directrice générale

B U L L E T I N  D ’ I N F O R M AT I O N  P O U R  L A  C A U S E  D E  C A N O N I S AT I O N



« Votre Institut est né à l’initiative d’une femme déterminée et clairvoyante, Ma-
gdalena Aulina, qui savait que les œuvres de Dieu doivent être éprouvées dans le 
creuset de la souffrance; acceptant pour cela sereinement la croix. Son intuition pro-
phétique a finalement triomphé et aujourd’hui ses filles travaillent non seulement 
dans certains pays européens mais aussi en Amérique et en Afrique. Je souhaite que 
votre présence se répande de plus en plus car la moisson est abondante, mais les 
ouvriers peu nombreux. (Mt 9, 37).

Par ces sentiments et sous ces auspices, chères sœurs, je vous invite à suivre l’exem-
ple de votre fondatrice, plus que jamais d’actualité ; je vous exhorte, comme elle le disait, 
à faire Église, à construire l’Eglise en communion avec vos pasteurs, en même temps que 
de tout cœur je vous bénis toutes, avec vos familles, collaborateurs et amis ».

Jean-Paul II, en audience privée

TÉMOIGNAGES 
A l’ occasion du 25ème anniversaire de la reconnaissance de l’Institut Séculier  

[6 décembre 1987]



« Tout le monde ne connaît pas l’Institution, mais on connaît les activités que 
l’Institution réalise dans la paroisse : catéchèse, préparation aux sacrements, visites 
et assistance aux malades, pastorale des familles… Les Operarias exercent leur apos-
tolat dans l’esprit de la Fondatrice, elles ne sont pas des personnes indépendantes 
les unes des autres, mais elles ont entre elles un lien fraternel très fort qui fait qu’en 
vivant dans le monde dans des conditions normales, elles peuvent approcher plus 
facilement les situations concrètes de la vie de tous les jours. Elles vivent au milieu 
du monde, dans des conditions ordinaires, mais elles ont décidé d’offrir leur vie 
entière au Seigneur et pour le service de leurs frères.

Magdalena Aulina, en voyant les conditions de vie de ses voisins, a réfléchi sur 
le type d’apostolat à offrir : un apostolat où l’évangélisation ne peut pas être sépa-
rée des œuvres sociales. Il ya beaucoup de pauvreté, d’injustice et d’ignorance ; la 
guerre civile a causé souffrances, angoisses et privations physiques. Magdalena a dû 
passer par une longue période d’incompréhensions. L’Œuvre ne fut pas comprise 
par ceux qui justement auraient dû l’encourager. Elle fut mal interprétée comme s’il 
s’agissait d’une déviation.

Son Œuvre était quelque chose de nouveau et peut-être les temps n’étaient pas 
encore mûrs ; elle a dû subir les conséquences de l’incompréhension de personnes 
de bonne foi, qui, souhaitant faire le bien, n’ont pas su arriver à la compréhension 
mutuelle. Son Œuvre, on pourrait la définir par une devise très simple, une charité 
sans frontières. Toutes les sortes de pauvreté ont le droit de faire appel à Magdalena 
et son assistance s’accordera en bénéfice de tous ».

† Jean- Jérôme Hamer, Cardinal Préfet de la Congrégation pour les Religieux

« Magdalena Aulina: une femme forte et généreuse, avec une apparence simple et 
bonne à travers de laquelle se dégage un profond désir de mettre sa propre vie dans 
les mains de Dieu, pour faire sa volonté à tout moment ; une femme avec un grand 
charisme, qui a ouvert des nouvelles voies dans la vie et, avec l’Institution qu’elle 
fonda, a su répondre aux exigences spirituelles de tant d’âmes de notre temps en 
vivant dans le monde la propre consécration à Dieu, avec un alléluia sans cesse re-
nouvelé, pour servir chaque jour Jésus-Christ, l’Eglise et les frères ».

† Giovanni Marra, évêque auxiliaire de Rome

B U L L E T I N  D ’ I N F O R M AT I O N  P O U R  L A  C A U S E  D E  C A N O N I S AT I O N





TÉMOIGNAGES 
A l’occasion du 50e anniversaire de la reconnaissance de l’Institut Séculier  

[Roma, 9 novembre 2013]

« Chantez au Seigneur, éclatante est sa victoire !

C’est le chant qui jaillit de notre cœur et qui exprime au mieux l’esprit de tout 
l’Institut en cette solennelle célébration eucharistique, présidée par S. Em. M. Card. 
Joao Braz de Aviz, préfet de la Congrégation pour les Instituts de Vie Consacrée et 
les Sociétés de Vie Apostolique, à l’heure où s’achève le Jubilé d’Or de l’approbation 
de l’Institut séculier fondé par Magdalena Aulina. 

Une année jubilaire est toujours une année de grâce. Et cela en a été ainsi pour 
nous cette année qui a débuté à Barcelone le 3 novembre 2012. Nous avons perçu les 
nombreux dons reçus du Seigneur pour toute la famille aulinienne et nous avons fait 
une étude sérieuse et profonde du charisme et de la spiritualité de la Fondatrice.

En Espagne, comme en France mais aussi en Amérique et en Afrique des célé-
brations ont été organisées pour rendre grâce à Dieu et le louer pour sa fidélité. Sa 
Providence nous a toujours accompagnés. Et surtout pour le grand don de l’appro-
bation, vraiment vécu comme une éclatante victoire.

En effet, l’approbation qui eu lieu ici, à Rome, le 6 novembre 1962, est intervenue après 
de nombreuses et délicates gestions qui apportèrent un éclairage et dissipèrent les ombres 
produites par la nouveauté apostolique de Magdalena. Ce fut précisément cette nouveauté 
apostolique et le nouveau style de vie consacrée qui donnèrent lieu aux incompréhensions. 
C’était au début du siècle dernier. Ce n’était pas facile pour l’Eglise d’alors, de comprendre 
la géniale intuition de cette femme née en Espagne, en Catalogne, dans une petite ville au 
bord du beau lac de Banyoles ; Elle a vécu dans une réalité ecclésiale qui avait du mal à 
accepter ce coup de vent nouveau que Dieu inspirait à Magdalena.

Sa foi forte, et l’espérance contre toute espérance, donnèrent à Magdalena le cou-
rage, la lucidité et la ténacité pour aller de l’avant, fidèle aux intuitions de l’Esprit et 
toujours obéissante à l’Eglise. Ainsi, cherchant la reconnaissance et l’appartenance 
à l’Eglise et à être dans l’Eglise, elle arriva à Rome en 1951, précisément ici, Via della 
Conciliazione et elle reçut du Pape, Pie XII, les paroles d’encouragement et d’estime 
qui sont restées gravées dans le cœur et dans l’histoire de l’Institut : “L’Esprit Saint 
vous a inspirée à vous, avant le vicaire du Christ, un institut séculier”.

Et ce fut le pro-secrétaire d’Etat, Monseigneur Giovanni Battista Montini qui confia le 
« Oratorio » Patronage de la rue delle Mantellate, maintenant, Patronage Paul VI, au soin 
des Operarias Parroquiales, auxiliaires paroissiales. Grâce au travail, à l’apostolat de frontière 
(aujourd’hui nous l’appellerions selon une expression très chère au Pape François, apostolat 



de périphérie, même si celui se situe au centre de Rome, se référent aux périphéries existen-
tielles), grâce donc à l’action pastorale où les señoritas se donnaient, l’œuvre de Magdalena 
s’étendit et reçut la reconnaissance des prêtres, la sympathie et l’amitié des gens. 

Et quand arriva l’épreuve de la grande incompréhension, en 1955, avec le décret 
du Saint Office, Magdalena et ses Operarias, purent compter sur la bonne réputation 
acquise par leur travail et sur la solidarité de nombreux amis qui appréciaient la for-
me inédite initiée par la Fondatrice de faire Eglise. C’est ainsi que le Cardinal Joseph 
Pizzardo, Secrétaire de la Sainte Congrégation du Saint Office (aujourd’hui Doctrine 
de la foi) s’empressa de communiquer ce qui allait arriver à l’œuvre et supplia de 
demander un miracle par l’intercession de Sainte Gemma, la sainte de Lucca (Italie), 
protectrice de l’œuvre, pour avoir une solution favorable.

Cette période fut vécue dramatiquement par toutes les señoritas, surtout par celles qui vi-
vaient à Rome. Je voudrais nommer deux d’entre elles en particulier, elles sont aujourd’hui 
présentes spirituellement et nous accompagnent avec beaucoup d’émotion depuis l’Es-
pagne. Ce sont ; Filomena Crous qui était secrétaire de la Fondatrice et ensuite directrice 
générale et Misericordia Figueras. Toutes les deux se donnèrent de toutes leurs forces pour 
frapper à toutes les portes pour surmonter toutes les difficultés. Et, finalement elles ont ob-
tenu du Pape, Pie XII, qu’un nouveau visiteur apostolique soit nommé, en la personne du 
père capucin Agatangelo da Langasco, pour expliquer et résoudre les incompréhensions 

Il était nécessaire que Magdalena meure, comme le grain de blé, pour que brille 
la lumière de la vérité ! On arriva ainsi en 1962. Le Concile Vatican II venait de com-
mencer. Les évêques du monde entier étaient réunis à Rome, quand, le 6 novembre, 
arriva le tant espéré Nihil Obstat, qui reconnaissait l’œuvre de Magdalena Aulina 
comme Institut Séculier de droit diocésain. 

Le décret, adressé à l’archevêque Monseigneur Marcelino Olaechea, Salésien, 
grand ami, assesseur et défenseur de Magdalena, fut publié le 9 novembre 1962.

Nous revivons aujourd’hui l’intense émotion d’il y a 50 ans !

Notre reconnaissance monte du cœur de toute la Famille Auli-
nienne vers Dieu, parce que sa victoire est éclatante et dans le cadre 
de l’année de la foi, proclamée par le Pape Benoît XVI pour commé-
morer les 50 ans du Concile, nous concluons ce jubilé d’or de l’ap-
probation. Notre profonde gratitude va à tous ceux qui ont contri-
bué avec leur patient travail à cette heureuse conclusion.

B U L L E T I N  D ’ I N F O R M AT I O N  P O U R  L A  C A U S E  D E  C A N O N I S AT I O N



Il est très beau que notre merci résonne dans cette magnifique église de Santa 
Maria in Traspontina. La Vierge a une place privilégiée dans la vie et la spiritualité 
de Magdalena qui commença son Œuvre justement au mois de mai 1916 et termina 
son existence terrestre le 15 mai 1956. Que la Vierge nous aide à louer Dieu pour 
les bienfaits que nous recevons constamment et à conserver dans notre cœur les 
exemples lumineux que la Providence nous fait met sur notre chemin.

Remercions tous ceux qui suivent le chemin de l’Institut et partagent sa spiritualité 
et sa nouveauté, les amis d’alors et les amis d’aujourd’hui. Dans l’éternel de Dieu 
tout est grâce et gratitude.

Continuons à remercier Dieu pour l’évènement du mois de février dernier à Bar-
celone, justement en cette année jubilaire : la conclusion du procès diocésain pour 
la cause de canonisation de la Servante de Dieu Magdalena Aulina, dont la docu-
mentation est passée à la Congrégation de la cause des saints pour les travaux de la 
phase romaine.

Prions le Seigneur pour que l’Eglise reconnaisse la vie sainte et les vertus héroï-
ques de cette femme laïque, appelée à anticiper les temps, qui a su faire du monde 
son terrain de sainteté et qui a voulu inviter chacun à partager son expérience de foi, 
chacun dans son propre travail, son propre milieu et ses propres conditions de vie.

Demandons à cette femme, à Magdalena, qui ouvrit le chemin pour une authenti-
que et nouvelle évangélisation, qu’elle continue à réveiller dans les familles le sens 
chrétien, vécu et témoigné avec une vie à “contre-courant”, parce qu’elle est ancré 
dans les valeurs éternelles de l’Evangile.

Merci à vous tous, chers amis qui avez accepté notre invitation et vous êtes unis 
à cette louange d’action de grâces. Mon souhait est que vous trouver en Magdalena 

une amie qui partage le chemin de votre 
vie. Chantez au Seigneur, éclatante est sa 
victoire ! 

Que s’élèvent vers Dieu notre plus 
profonde gratitude et notre hymne de 
louange : Te Deum Laudamus ». !

Pina Milana, directrice général

B U L L E T I N  D ’ I N F O R M AT I O N  P O U R  L A  C A U S E  D E  C A N O N I S AT I O N

Église Santa María in Traspontina, Rome.





« Madeleine était une femme 
de notre temps et une contempo-
raine de beaucoup d’entre nous. Il 
est particulièrement émouvant de 
parler d’une servante de Dieu qui 
a fait partie de notre temps et en 
particulier pour beaucoup d’entre 
vous Operarias Parroquiales. Elle a 
senti la vocation religieuse, mais 
elle a voulu se consacrer au Sei-
gneur en tant que laïque. Sa vie 
chrétienne et consacrée fut très 
marquée par sa dévotion à Sainte 

Gemma Galgani, dont elle fut une ardente promotrice. Elle se donna à la catéchèse 
et aux œuvres sociales dans sa ville natale et a été suivie par des jeunes avec la 
même finalité et le même esprit.

Le charisme de Magdalena a été accueilli et transmis fidèlement par les membres 
de l’Institut Séculier et a continué de porter ses fruits dans les différentes parties de 
l’Eglise et du monde, en Espagne, en Italie, en France, en Amérique et en Afrique.

Il m’est très agréable de souligner que la Cause initiée est celle d’une Servante 
de Dieu laïque. Magdalena Aulina était en avance sur son temps et a souhaité que 
sa consécration à Dieu puisse se faire sous la condition ecclésiale de laïque. Par 
conséquent, une pieuse Union, un Institut séculier. Nous avons besoin que la liste 
des saints et saintes laïcs augmente afin qu’ils puissent être un modèle et un témoi-
gnage plus approprié pour la vocation de laïcs de l’Eglise.

Nous devons demander par l’intercession de la Servante de Dieu, que le Seigneur 
nous accorde de nombreuses et saintes vocations pour l’Institut Séculier de sorte 
qu’il puisse continuer de réaliser les œuvres qui sont le fruit du charisme de la fon-
datrice Magdalena Aulina. Que ce que nous avons commencé à Barcelone et déposé 
à la Congrégation pour les Causes des Saints soit pour la plus grande gloire de Dieu 
et pour le salut de tous ».

† Lluís Martínez Sistach, cardinal archevêque de Barcelone

TÉMOIGNAGES
A l’occasion de la clôture du procès diocésain de la 

Cause de Canonisation de Magdalena Aulina 
[9 février 2013]



« Nous pensons aussi à l’appel que Magdalena Aulina reçu près du lac de Banyoles. 
Les différentes étapes effectuées avec simplicité, d’abord dans sa ville natale, le mois 
de mai 1916, l’attraction irrésistible, comme le disais elle-même Magdalena, vers le 
catéchisme paroissial, l’apostolat de la famille inspiré de la Sainte Famille, le Patro-
nage pour les jeunes ouvrières, le Casal paroissial et l’Eglise de la Sainte Famille, ont 
été pour elle des manifestations progressives de l’appel de Dieu, qu’elle a accueillies 
avec générosité, suivant l’exemple de celle qui été alors la Servante Gemma Galgani. 
Ainsi l’a-t-elle résumé elle-même dans un exposé envoyé au Saint-Père en 1955 : “ Dès 
le premier moment son abandon parfait pour le Seigneur et la façon dont elle est arrivée 
à se sanctifier dans le monde m’ont séduit et j’ai formulé la ferme intention de suivre ses 
exemples de fidélité dans l’amour à Dieu en la mettant comme modèle à la jeunesse que 
je côtoierais. Plus tard, précisément en raison de son caractère laïc, elle est devenue ma pa-
tronne dans toutes mes activités et en particulier le Patronage des Ouvrières ”.

Ces quelques lignes peuvent être 
considérées comme la radiographie 
de la vocation de Magdalena Aulina. 
Les faits ultérieurs correspondent à 
l’histoire plus ou moins commune 
à tous les appels qui ont une projec-
tion dans l’Eglise et dans la société. 
Les grands bâtiments ont besoin de 
fondations profondes et solides. Et 
ce sont les vertus théologales, tes-
tées et éprouvées dans le creuset 
de la contrariété et de la souffrance, 
d’abord de la Servante de Dieu, pen-

dant de longues années, mais aussi de ces premières Operarias qui ont été les té-
moins du courage spirituel et de la capacité illimitée du sacrifice de la Mère, qui a été 
l’enseignante et la fondatrice.

Magdalena a dû ramer au large pour tenir ferme et comprendre les chemins par 
lesquels Dieu voulait la conduire. Les motivations dernières, on ne les voit pas su-
perficiellement avec les yeux humains, il faut les approfondir dans la prière et les 
regarder à travers les yeux de Dieu ».

P. Josep M. Blanquet, S. F., postulateur
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FAVEURS ET GRACES

* Je certifie de la grâce que notre Seigneur nous a accordée par l’intercession 
de Magdalena Aulina Saurina. Ma famille et moi nous avions voyagé de Mon-
terrey (Mexique) à Madrid (Espagne). Nos bagages ont été perdus dans la ville 
de Mexico. Nous étions très inquiets, d’autant plus que la réservation des vols 
de retour avait été annulée. Personne ne nous avait aidés jusqu’à ce que, à Va-
lence, à l’extérieur de la Basilique de la Vierge des Désemparés, on nous offre 
une carte avec l’image et la prière pour demander la glorification de Magdalena 
Aulina. Nous avons demandé son intercession pour revenir à la maison et avec 
toutes nos affaires. Nous sommes bien retournés à Monterrey. Six jours plus 
tard, les bagages perdus sont réapparus chez nous. Nous croyons que l’inter-
cession de Magdalena Aulina a contribué à faire que le Seigneur ait pitié de 
nous. Gloria Santos, du Mexique

PRIERE

(Pour demander des grâces par l’in-
tercession de la Servante de Dieu)

Dieu Notre Père, maître de la 
moisson, qui suscitas dans l’Eglise 
ta servante Magdalena Aulina pour 
que, en vertu de sa consécration 
baptismale, avec les dons de l’Esprit 
Saint, elle fût témoin et pionnière 
du laïcat consacré; fais que, animés 
par son exemple et fortifiés par sa 
protection, nous soyons le sel qui 
conserve, le levain qui transforme le monde et la lumière qui l’éclaire par la 
force des Béatitudes de ton Fils et, par son intercession, accorde-nous la grâce 
que nous te demandons. Par le Christ notre Seigneur. Ainsi soit-il.

Notre Père…, Je vous salue Marie…, Gloire à Dieu...  A usage privé
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* Je voudrais que vous me fassiez parvenir certains documents, tels que des ima-
ges et des brochures de la vie de Magdalena Aulina. Je suis très intéressée par sa vie 
et mon désir est de suivre son chemin : je suis une laïque. Paquita Moro, de Bonarers

* Je suis une dévote de Magdalena Aulina. J’aimerais recevoir des images, 
reliques et une fiche d’information de la Servante de Dieu. Je prie Magdalena 
Aulina d’intercéder auprès du Seigneur pour une famille amie qui rencontre 
des problèmes. Pour que reviennent l’amour, l’union et la joie. Je la confie à 
Magdalena. Ma Ange Sierra María Blanch, de Valence

* Je vous contacte pour vous demander un service. Je suis tertiaire franciscaine 
dans un fauteuil roulant en raison d’une sclérose multiple et j’utilise le courrier élec-
tronique pour pouvoir communiquer. Pas plus tard qu’hier, j’ai lu une brève biogra-
phie de la Servante de Dieu Magdalena Aulina, de laquelle j’avais entendu parler il 
y a quelques années, mais je n’avais jamais rien lu d’elle. Nous voulons renforcer 
l’image de cette sainte femme et d’approfondir sa spiritualité. Je souhaite recevoir 
du matériel d’information afin de pouvoir le distribuer. Merci Magdalena parce que 
je suis sûre que tu écoutes ma demande. Guido Boesi de Darfo, Brescia, Italie

* Je suis Isabel Herrera, j’ai déjà eu l’expérience d’une grâce de la Mère Magda-
lena, pour la naissance d’une petite-fille il y a 5 ans. Maintenant, mon fils est sur le 
point de perdre son travail ; on lui impose une mutation dans une autre province, 
puisque le bureau de la banque où il travaille se trouve dans les Alpujarras de Gre-
nade. Je me mets devant Magdalena et la supplie : Ne m’abandonne pas, ma petite 
fille a besoin de son père tout près, tu peux m’aider. Chaque jour, je fais cette prière, 
depuis à peu près trois semaines. Le 27 de ce mois de juin, à midi il m’appelle au 
téléphone en pleurant de joie. Ils ont déplacé mon fils de la même banque dans 
une autre ville très proche de la maison familiale. Je fais une promesse à Magda-
lena d’aller la visiter et prier sur sa tombe à Barcelone. Isabel Herrera de Cerdanyola
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Cause de canonisation «Magdalena Aulina Saurina»
C/ Sant Pere Claver, 2–10, 08017 Barcelone (Espagne)
Tél. 0034 932039083 - Fax 0034 932055268
E-mail: causa.bcn@magdalenaaulina.org

N° cc: 0081 0167 480001202127
IBAN: ES38 0081 0167 4800 01202127 / CODIGO BIC: BSABESBB
Banco Sabadell Atlántico, C/ Bruc, 93, 08009 Barcelone (Espagne)

DONS POUR LA CAUSE

De tout cœur, nous remercions tous ceux qui, selon les modalités préférées (anony-
me ou avec les seules initiales ou avec le nom), contribuent par leurs offrandes à sou-
tenir les frais de la cause de canonisation de la servante de Dieu Magdalena Aulina. 

Aldeanueva del Ebro: Casa de Aldea; Anonyme. Almería: Maria Galdeano; Loli 
Escudero. Alicante: Tomás Llorca Mingot. Alella: Inma y Gema Jaques. Banyoles: 
Cati Andreu. Barcelona: María Solanot; Fam. Marqués-La Torre; Galdeano Elodia; 
Covadonga Poza; Ignacio de Martí; Anónimo. Bilbao: Rosa María Bilbao. Castellón 
de la Plana: Amelia Sánchez; Laura Castro Sánchez; Socorro Chillida. Funes: Jesusa 
Calleja; Rosario Zapata. Girona: Guillaumes Vila; Soler María; Casa de Girona; Ano-
nyme. Medina del Campo: Juliana Dominguez. Valencia: Consuelo Fuentes; Casa 
de Valencia; Anonyme. Francia, Sartrouville: Madame Gisele Barret. Colombia, Bo-
gotá: Familia Caballé. Puerto Rico, Ponce: Samuelson; Casa de Ponce.

REMERCIEMENT

Rendons grâces à Dieu que, par l’intercession de la Servante de Dieu Magdalena 
Aulina, nous ayons reçu de nombreuses faveurs tout au long de cette année 
jubilaire 2012–2013.

Nous remercions les membres de la famille, collaborateurs et amis qui nous 
ont soutenus par leur amitié et leur approche.

Et nous souhaitons à tous un saint Noël et une bonne et heureuse Année 2014, 
en demandant à l’Enfant Jésus, dans son amour infini et sa bonté, qu’il illumine 
votre foyer et vous comble de joie et de bénédictions.
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